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Dans le débat sur les finances fé-
dérales, les Vert’libéraux (PVL)
passent à l’offensive. Ils pro-
posent un nouvel impôt sur la
fortune. «La Confédération a
grand besoin de recettes supplé-
mentaires», explique le conseil-
ler national Patrick Hässig
(PVL/ZH). Avec cette proposi-
tion concrète, il entend relancer
la discussion.

En Suisse, la fortune n’est
pour l’instant imposée qu’au ni-
veau cantonal, et non au niveau
fédéral. Patrick Hässig propose
d’introduire un impôt à partir
d’un seuil de 5 millions de francs.
«Il s’agit d’une fiscalité ciblée et
réfléchie. La classe moyenne ne
serait pas concernée.»

Le PVL relance une proposi-
tion précédemment défendue
par Alfred Gantner et d’autres
milliardaires. «Nous avons be-
soin d’une imposition progres-
sive de la fortune, a déclaré le co-
propriétaire de Partners Group
après le vote sur l’initiative de la
Jeunesse socialiste sur l’impôt
sur les successions et les dona-
tions. Il n’est pas acceptable que
quelques-uns accumulent des ri-
chesses immenses dans ce pays,
tandis que d’autres peinent à
payer leurs primes d’assurance
maladie ou leur loyer.»

En janvier, lors duWorld Eco-
nomic Forum à Davos, près de
400 millionnaires et milliar-
daires de plus de 20 pays ont
appelé les gouvernements à
taxer davantage les très grandes
fortunes. «Taxez-nous!» écri-
vaient-ils dans une lettre ou-
verte. Selon eux, la concentration
extrême des richesses permet
d’acheter de l’influence politique
et constitue «unemenace pour la
démocratie».

Patrick Hässig précise que le
parti reste ouvert quant à l’utili-
sation des recettes supplémen-
taires. «Elles pourraient servir
à financer l’AVS, l’AI ou encore
la sécurité. Dans ces deux do-
maines, nous cherchons des so-
lutions.»

La hausse de la TVA
peine à convaincre
Pour l’heure, c’est un autre im-
pôt qui domine le débat poli-

tique: la TVA. Le Conseil fédéral
propose une hausse temporaire
de 0,8 point afin de financer le
renforcement de l’armée. De son
côté, la Commission de la sécuri-
té sociale et de la santé publique
duConseil des États a décidéven-
dredi de soumettre une augmen-
tation de 0,4 point pour financer
la 13e rente AVS.

Les Vert’libéraux se montrent
sceptiques. «Une hausse durable
de la TVA n’est pas la bonne so-
lution», estime Patrick Hässig.
Les sondages semblent donner
raison au parti. Selon une ré-
cente enquête de l’institut de re-
cherche Sotomo, trois quarts des
personnes interrogées rejettent
une augmentation destinée à fi-
nancer l’armée.

Ces dernières semaines, la
piste d’un impôt sur les gains im-
mobiliers a également refait sur-
face. Patrick Hässig y voit «une
option qui mérite d’être exami-
née», tout en soulignant que «les
impôts sur la fortune présentent
l’avantage d’être plus constants».

Le PVL envisage ainsi un im-
pôt minimal sur la fortune de
0,33%. Selon lui, cette mesure
générerait des recettes supplé-

mentaires d’environ 2,7 milliards
de francs par an. À ce stade, les
Vert’libéraux ne souhaitent tou-
tefois pas entrer dans les dé-
tails. «Nous sommes ouverts à
une discussion sur les modalités
précises», déclare Patrick Häs-
sig. Le parti entend désormais
sonder d’éventuels partenaires,
avant de déposer sa proposition
«là où il faut».

Les Verts aussi veulent taxer
davantage les plus riches
Le Conseil fédéral a récemment
examiné la piste d’un impôt fé-
déral sur la fortune pour finan-
cer l’armée, avant d’y renoncer.
«Une telle mesure supposerait
une modification de la Constitu-
tion, soumise à la double majori-
té du peuple et des cantons, ain-
si que l’adoption d’une nouvelle
loi»,précise leDépartement fédé-
ral de la défense.Celui-cimet éga-
lement en garde contre un éven-
tuel départ de contribuables for-
tunés, ce qui «réduirait, au final,
les recettes fiscales».

Outre le PVL, les Verts veulent
également taxer davantage les
plus riches. Le parti a déjà dépo-
sé une motion en ce sens au par-

lement. Celle-ci ne vise pas la
fortune, mais propose de relever
l’impôt fédéral direct sur les re-
venus supérieurs à 1 million de
francs. La Constitution fixe ac-
tuellement un plafond de 11,5%.

«Le nouveau paquet d’écono-
mies est extrêmement sévère»,af-
firme la conseillère nationaleMa-
nuelaWeichelt (Les Verts/ZG).Les
finances sont à bout partout, et il
faudrait donc agiraussi sur les re-
cettes, affirme-t-elle. Pour elle, il
est plus simple d’augmenter un
impôt existant que d’en créer un
nouveau.«Mais nousnepouvons
pas, en relevant sans cesse laTVA,
faire peser l’effort toujours sur les
mêmes»,avertit la conseillère na-
tionale. Dans le fond, elle défend
lamêmeapprocheque l’entrepre-
neurAlfred Gantner.

Marius Brülhart, professeur
d’économie à l’Université de Lau-
sanne,plaide lui aussi pourun im-
pôt sur la fortune au niveau fé-
déral. En Suisse, les fortunes ont
augmenté bien plus vite que les
revenus et la consommation, a-t-
il déclaré dans une émissionde la
radio alémanique SRF.

Traduction: Elisa Knis-Andrade.

Taxer les grandes fortunes
plutôt qu’augmenter la TVA?
Fiscalité Face aux besoins financiers de l’armée et de l’AVS, un conseiller national
Vert’libéral réclame un impôt fédéral ciblant les patrimoines supérieurs à 5 millions.

Le conseiller national PVL Patrick Hässig veut introduire un impôt sur la fortune au niveau fédéral. Raphael Moser


